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« Le duc de Savoie ne tenant pas le traité qu'il avait 
fait avec le Roy, le 27 février 1600, par lequel il s'était 
obligé de relâcher à Sa Majesté le marquisat de Saluées ou 
la Bresse, S. M. vint à Lyon et y arriva le 8 juillet. Il y 
eut encore quelques* pourparlers de paix ; mais le Duc de 
Savoie voulant amuser le Roy, parce qu'il attendait du 
secours des Espagnols, le Roy ayant connu son intention, 
ne voulut pas se laisser amuser plus longtemps et dé­
clara la guerre à ce duc, et la commença le 6 août, et 
le 12, M. le maréchal de Biron eut pris Bourg-en-Bresse. 
Notre prince suivit Sa Majesté dans ce voyage et le servit 
dans cette guerre qui n'eut pas de longues suites. Un ca­
pitaine appelé Tourbes ayant été coucher chez le seigneur 
de Gletteins,dans son château, l'y assassina et vola (1). Ce 
crime étant des plus graves, l'on en informa; et ayant des 
preuves suffisantes , le procureur-général du Prince fit 
demander un pareatis à S. M., pour arrêter cet assassin 
dans ses Etats et dans ses troupes. Lé Roy accorda cette 
permission, étant à Chambéry, le 12 septembre. Ensuite de 

l'École des Chartes, à qui nous devons déjà la l r e édition de l'Histoire de 
la souveraineté de Dombes, par le chevalier Guichenon. Trévoux, in-4", 
1863 ; l'Obituaire de Saint-Paul, la Topographie historique de l'Ain et un 
grand nombre d'autres excellentes publications relatives à nos provinces. 

(1) Gletteïus est un chasteau situé dans le pays de Dombes à l'opposite 
de la ville de Villefranchc, la rivière de Saône entre deux, lequel a été 
possédé longtemps par des gentilshommes qui en portaient le nom et dont 
la race est finie. Les seigneurs de Rancé succédèrent à ceux-là; le duc de 
Bourbon, prince de Dombes, qui avait confisque cette terre pour devoirs 
non faitz et non payez la leur ayant donnée, ils en jouirent jusques en­
viron l'an 1590, auquel le dernier de cesRancé fut assassiné dans sa mai­
son avec tout ce qui s'y rencontra. Le seigneur de Rappetour. son gendre, 
luy succéda, et ses enfants en jouissent. Us sont du nom et des armes de 
Varennes, et nous en donnons la généalogie entière en son ordre. Glet-
teins : Loscngé d'or et de gueule. {Table des Maisons nobles qui ont donné 
des religieux au monastère de l'Isle-Barbe, p. 13, éd. par Rivoire en 1846, 
in-4°.) 
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